
R . TAVERNIER. —  L'ÉVOLUTION DU BAS ESCAUT
' 1 VMÍfc (¡OU ir

■ ■ M É k p t t r ;  n; f ; ß !-ß LI 0 7 t  f  K
OONOLUSIONS.

1. Deux fa illes croisées, appartenant à des phases tectoniques 
distinctes, sont m ises en évidence.

2. L’une et l ’autre affectent v isib lem ent la Craie de N ouvelles  
et la Craie de Spiennes.

3. La p lus récente de ces fa illes est, à l ’exclu sion  de l'autre, 
occupée par des silex .

4. La nature des silex  form ant le rem plissage filonien de 
cette faille est apparem m ent identique à celle des silex  inter­
stratifiés dans la Craie de Spiennes.

5. Les filons de silex  se prolongent au travers de la Craie de 
Nouvelles, pourtant exem pte de silex  en rognons.

6. La suite des phénom ènes géologiques se reconstitue de la 
m anière suivante : dépôt et consolidation d iagénétique des 
craies, form ation de la  fa ille  principale FF, form ation ulté­
rieure de la zone fa illeuse f f , en fin  rem plissage siliceux  de 
cette faille et de fissures et petites fa illes l ’accom pagnant.

7. Ce rem plissage siliceux  de la fa ille  et des fissures appar­
tient donc à un épisode tardif de l ’évolution  du sédim ent.

M ous, F acu lté  po ly techn ique.
1" fé v rie r  1940.

X L’évolution du Bas Escaut au Pléistocène supérieur,
p a r  R. TAVERNIER.

I. -  INTRODUCTION.

En aval de Gand, l ’Escaut, qui jusque-là su ivait une direc­
tion sensiblem ent Sud-Nord, m odifie brusquem ent son cours, se 
dii ¡geant vers l ’Est, puis à nouveau vers le Nord. De nom breux  
auteurs ont essayé de rechercher les causes de cette anom alie (')• 
L historique de la question a été exposé par IL B lanchard

Ve r s t r a e t e , ' a -K r a vAN " ‘8 t0 " i q u ‘! ' v o l r  ,,A V In ' M a h c h a l . E  -J.
tr iv m .v  rX J  , , WEnVVEKfc. E. Í.AMB1ER et J. D’Hondt. F o u r les
E VAN OVERLOOP i f  2  0gJ ^  gé0* IU|ll' l , |" e . '  o ir  A. RllTOT ( ! ,» ) .
F Halei m m  a i  J '  nîlCT’ 4 |  0IUÉ- A » iuquct (á). M. i .eiuche,

(1)’ M 'A- LEFÈVnE d .  3), M. De RüECK et R. TAVEItMEIl.
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( 906) et p lu s récem m ent par W . P o p p e  (1943), aux travaux d es­
q u e ls  nous renvoyon s le lecteur. Nous nous bornerons ici à 
a n e  état des étu d es qui ont contribué, par des observations  

ou in terp rétation s n ou velles, à m odifier les op in ions sur l’év o ­
lu tion  du bas Escaut.

II. — ASPECT HISTORIQUE.

Ce fut A. R utot q u i, l e ’prem ier, en 1897, signala  l’ex istence  
d ’ép a is  dép ôts quaternaires au Nord de Gand. Il les considère  
com m e des dépôts d ’un vaste estuaire, le « Golfe de Gand », 
exu to ire  de 1 Escaut à un m om ent où les eaux de ce fleu ve ne 
s écou la ien t pas vers A nvers, m ais atteignaient la m er du Nord 
par le N ord-O uest. Des séd im en ts m arins auraient com blé cet 
estu a ire  lors de la transgression flandrienne. Il publia en  outre 
u ne esq u isse  cartographique ile l’extension de la m er fla n ­
d rien n e, où cet exu to ire est nettem ent m is en évidence par su ite  
de la gran d e profondeur que la m er y aurait eue.

D ans ses « É tu des sur l ’évolution  des rivières belges », J. C o r ­
n e t  (1904) ad m et un écoulem ent p rim itif de l’Escaut vers le 
N ord, en aval de Gand. T outefois, dès le P liocène, des a fflu en ts  
su b séq u en ts du réseau originel du bassin de l ’Escaut ont cap ­
turé les tronçons conséquents, et devinrent a insi des branches  
m aîtresses de l ’h ydrographie, provoquant la form ation d ’un 
réseau d it « en  espalier ».

P our A . B riquet (1908), l’écoulem ent se faisait vers le Nord- 
O uest lors du creusem ent m axim um  des va llées. L’estu aire de 
l ’E scaut s ’étant colm até au cours de la transgression flan ­
d rien n e, le réseau hydrographique ancien a été « effacé » et il 
s ’est produit un écoulem ent sim u ltan é au Nord de Gand et par 
A nvers; l ’évo lu tion  ultérieure a am ené la  suprém atie de l ’exu- 
toire d ’A nvers sur celu i de G and, dont il a capturé toutes les 
b ranches.

Des d onnées d ’ordre géo logique ont été fournies par M . M orn- 
LON, A . R u t o t , M . L e r i c h e , etc. C’est cependant à  F . H a l e i 
q u ’on doit q uelqu es travaux apportant des idées n ouvelles sur  
le  su jet. En 1922, il m ontre que le rem plissage du « G olfe de 
Gand » n ’est pas dû au dépôt de sable m arin, m ais est en ordre 
p rin cip al d ’orig ine fluviatile . Cette thèse est con firm ée par 
M . L e r ic h e  (1929). D ’autre part, l’exploration géologique de la 
v a llée  de l ’Escaut entre T am ise et A nvers a perm is à  F . M a l e t  

(1931, 1937) de reconnaître dans ce bief un thalw eg, peu pro-
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fond il est vrai, m ais où se trouvent néanm oins des dépôts 
sableux sous-jacents à la tourbe et considérés com m e pléislo- 
cènes. Ces observations infirm ent les op in ions ém ises à m aintes 
reprises par E . V an den B r o e c k . La vallée de l ’Escaut à  Anvers 
serait donc relativem ent ancienne.

De son côté, M. L e f è v r e  (1931, 1937). se basant principale­
m ent sur des données m orphologiques, considère la formation  
du tronçon de l ’Escaut en aval de Ktèpelmonde com m e un phé­
nomène très récent, datant de l ’époque h istorique. Dès cet 
instant il y eut renversem ent du courant fluvial.

E nfm , Ch . S tevens (1938) fait intervenir des m ouvem ents 
tectoniques récents pour exp liquer la form ation, d ’après lui 
tardive, de l ’Escaut d ’A nvers, qui a capturé successivem ent les 
rivières conséquentes (Kale, Lys, Escaut d ’Oudenaarde).

La découverte en 1940 de phénom ènes p ériglacia ires, tant en 
Campine qu’en Flandre orientale, nous am ène à reconsidérer 
l ’évolution du bas EscuuL Nous avons notam m ent constaté 
des phénom ènes de cryoturbation affectant la purtie supérieure 
des dépôts de la « V allée flam ande » (*). Ceci constitue une don­
née très im portante pour fixer l’Age de ces dépôts. En outre, 
cela nous am ène à envisager l ’intervention de phénom ènes qui, 
jusqu’à présent, n ’ont pas assez retenu l’attention.

Nous allons donc, au cours des pages su ivantes, essayer de 
préciser la chronologie des dépôts quaternaires au Nord de 
Gand, Ensuite nous étudierons l’évolution  du bas Escaut en 
tenant compte des actions périglaciaires (3), sans toutefois négli­
ger l ’influence et les effets dus aux oscilla tion s du niveau de 
la mer.

III. — CHRONOLOGIE OU QUATERNAIRE.
A. — Le Pléietocine.

En accord avec la nom enclature généralem ent adm ise, nous 
appelons pléistocène la période correspondant aux glaciations 
quaternaires. D ans un travail paru en 1943, n ous avons tenté

,CC vocable (« V luainsclie vallei ») m ais d ésig n o n s depuis
1943 la région à  Q u a te rn a ire  ép a is  a u  Nord ile (lam i; c 'es t !e golfe de
. an  „ ® RmoT et de Briquet. Le nom  a été d o n n é  p a r  a n a lo g ie  avec
sente 'h  e ts c le  “ 'les l’u.vs Bas, avec laquelle  n o tre  région pré-
Z  o n 'n aU.C0UP " e s i" “ ' “ " “ e- '-e n o    . es. a  rejeter.
v û K h Y  h T  dB <lépÔt’S l’ o w  "• ‘ • adders, I,e va 'le l ».von 1 article  de Crommeun, B.-n.

t..^ ! l f °,“ '  ' eS actions p é rig lac ia ires , n o u s  ren v o v o n s le lec teu r nu 
trav a il d  Edelman, c ,H .  K lo rsc h ü tz , f .  e t j k s w i c t . '
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une cla ssifica tion  des dépôts quaternaires en B elgique, en tenant 
com p te des progrès récents réalisés à l’étranger. Happelons-en  
brièvem en t l ’essen tie l sous form e de tableaux.

TABLEAU I. — Pléistooène.
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T a rd  ¡g lac ia ire  

Würm

In te rg la c ia ire  R iss -W ü rm

! S tad e  II 

ln te r s ta d e  

S lad e  I 

(± • ¿ 0 0 ,0 0 0  an s)-----------------

Tourbe, Périglaeialion. limon récent 

et saliles ile » drift ». Basse terrasse. 

Kemien.

Limon ancien. Moyenne terrasse.

(Transgression à Canlitini nlii/c).

Haute terrasse (cône alluvial de 1a 
Meuse).

Interglaciaire Mindel-Riss Fin de la formation de la terrasse de pla­
teau (O».c, etc.).

(depuis l'Oligocène en Haute-Belgique)

Mi miel

Interglaciaire Giinz-Mindel 

G ü n z

(±  600,000 ans)----------------

(depuis le Pliocène en Basse-Belgique) 

Argile de la Campine 

Sable de Mol (pro parle)

La su b d iv ision  en  P léistocène inférieur et supérieur est basée 
su r l’évo lu tion  du réseau flu v ia l, telle q u ’e lle  ressort ile 1 étude  
des dép ôts. Au cours du P léistocène in férieur s'est achevée la 
form ation  d ’u n e p én ép la in e en H aute-B elgique, caractérisée par 
d es dép ôts résid u a ires (Onx) (zone d ’érosion), tandis q u ’en 
B asse-B elg iq ue (Cam pine) se sont déposées des form ations estua- 
rien nes et flu v iá tile s  (Sables de Mol et A rgiles de la Cam pine), 
passant au N ord-O uest à des dépôts m arins (zone d 'accum ula­
tion). L ’h yd rograp h ie du P léistocène in férieur apparaît totale­
m ent d ifféren te  de l ’hydrographie actuelle, qui fut ébauchée a 
la su ite d ’osc illa tio n s du sol q u ’on peut situ er vers le début 
de la période r issien n e (phase w alach ienn e de H. S t il l e ). C’est 
donc au P lé istocèn e supérieur que nos riv ières actu elles ont 
con n u  leur évo lu tion , tout au m oins en B asse-B elgique.

B — L’H olooène.
P our l ’H olocène, correspondant au postglaciaire, nous 

em p loyon s la term in ologie proposée par B l y t t  a S ern a n d er  e t
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basée sur l'évolution de Ici flore en relution uvec les chunge- 
m ents de clim at. Cette classification  est la su ivante :

S u b a t la n t iq u e  ( c l im a t  t e m p é r é  e t  h u m id e ) ,
Subboréal (climat relativem ent chaud et sec), 
Atlantique (clim at relativem ent chaud et hum ide), 
Boréal (clim at chaud et sec),
Préboréal (clim at de steppe),
Subarctique (clim at de toundra).

Le retrait des glaciers w ü rm ien s s ’étant opéré par stades 
successifs, la lim ite entre l ’H olocène et le P léistocène est d iffi­
cile à préciser. Pour des raisons stratigraphiques (*) on range 
généralem ent dans le P léistocène le subarctique et le pré­
boréal sous le nom  de tardiglaciaire.

D ’après cette définition l ’H olocène débute donc par la période 
boréale et com prend les term es su ivants (voir page l i i ) .

Pendant la période boréale, l ’A ngleterre était donc reliée au 
continent; les tourbes draguées au Doggerbank (cote — 42 m) 
en tém oignent : leur flore est d ’âges préboréal et boréal. On 
trouve égalem ent un niveau tourbeux, connu sous le nom  de 
« veen op grootere diepte » (tourbe profonde), à la base des 
dépôts m arins postglaciaires de la  p laine m aritim e; aux Pays- 
Bas c’est le Iov de la Garte géologique; en A llem agne c ’est le 
« Basis Torf ».

Elle repose sur des sédim ents nettem ent p lus anciens : sables 
de la basse-terrasse, eem ien , m oraine de fond, icén ien , etc. 
L’analyse paléobotanique, effectuée par V e r m e e r -L o u m a n  aux  
Pays-Bas et par F .  O v e r b e c k  (s), E rdtman  et B rin k m a n  et d ’au­
tres en A llem agne, a m ontré que l ’âge de cette tourbe n ’est pas 
constant, la zone où ce dépôt se form ait ayant reculé au cours 
des tem ps devant l ’invasion m arine flandrienne. Dans les 
régions les p lus orientales de la p laine m aritim e, cette 
« tourbe profonde », tout en reposant sur des séd im ents plus 
anciens, forme toujours la base des dépôts m arins, quoique

(4) Le déb u t du  boréal coïncide avec  le som m et d es couclies su p é­
rieu res à  Yoldia  e t avec la fo rm atio n  du  Luc à A ncil lus , c o rre sp o n d a n t 
sensib lem ent à  l ’é tab lissem en t de la  deuxièm e g ra n d e  m o ra in e  te rm i­
na le  (Selpausselka  II), c ’est ég a lem en t la période  où  la v ég éta tion  
p é rig lac ia tre  d isp a ra ît défin itiv em en t p o u r fa ire  p lace  à des fo rê ts  à 
feuilles caduques. Le p réboréal co rresp o n d  a lo rs  a u x  a rg ile s  à Stixi-  
cana et Zirphaea,  et. le su b arctiq u e  avec la  tran g re ss io n  à  Yoldia.

(6) Voir K. Gripp , F. Dewers et F. Oveubeck.
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TABLEAU II. — Holocène.

+  1000

—  1000  -

S u b a tlan tiq u e . Transgression
(lunherquieitnc

2000  -

— 3000 -

— 4000 -

— 5000

A rgile e t  Sables su p é ­
rieu rs  des P o ld ers, a llu ­
v ions récen tes.

Subboréal Arrêt du 
mouvement positif

■lori/.on de  W eiter {!). 
F o rm atio n  de  la lou rlie  
de su rface .

Atlantique. Transgression- 
flandrienne

Début de la fo rm atio n  
de  la to u rb e  de su rface . 
A rg ile  e t  sab le  in fér. des 
Po lders (sables p issards). 
A lluvions anciennes.

(F orm ation  du  Pas-de-C alais).

te.
DH
SI
«s

— 6000

— 7000

— 8000 

— 9000

B oréal Niveau de la mer 
très bas

T o u rb e  de g ra n d e  p ro ­
fo n d eu r (p ro  p a r le ) .  
Sable éo hen  s u r  le ta r -  
d ig luciaire  C reu sem en t 
(les vallées bolocénes

(A n g le te rre  re liée  a u  co n tin en t).

son âge so it d éjà  atlantique. C’est d ’a illeu rs grùce à 1 étude de 
cette tourbe de base q u ’on a pu préciser que cette transgression  
s ’est p rod uite du boréal à l ’A tlantique, une période dont la 
durée est estim ée à environ  7.000 ans, d après la chronologie
étab lie  en  S u èd e par D e  G e e r . La figure 1 rend com pte de ces
faits.

On rem arquera que dans la région orientale de la p laine  
m aritim e, cette «< tourbe profonde » se relie à la tourbe de su r­
face. Les g éo logu es néerlandais ont, fi la suite de L o r i é , con si­
déré la tourbe p rofonde com m e base de l’Holocène.

D ans la p la in e  m aritim e belge, de m êm e qu'en Z élande, la 
situation  est légèrem en t d ifférente. Le niveau de tourbe pro­
fonde est m oin s constant en raison de son allure lenticulaire;
il n ’a pas é té  considéré com m e niveau de repère. Kn outre, il
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repose sur des sédim ents m arins ou esluariens (assise d ’Ostende) 
qu’on a considérés, d ’après leur faune, com m e du « flandrien ». 
(Rutot, Dubois); ces sédim ents, de m êm e que les sables sur­
montant la tourbe profonde (assise de Calais), appartiendraient 
à un m êm e cycle de rem blaiem ent : la transgression flan­
drienne. La figure 2 montre les relations qui ex istent entre les 
différentes assises du flandrien de la plaine m aritim e belge.

f .
Ce i t  U t  a'e t  l e n j r f d i j

F ig. 1. — Coupe schém atique de la plaine m aritim e des Pays-Bas.
1. Séd im ents in fé rieu rs  ù la to u rb e  profonde; 2. T ourbe  profonde 
(l’a llu re  de cette  couche est dédu ite  de la c a r te  p a r  co u rb es de n iveau  
de F. Faber); 3. Sable in fé rieu r des po ld ers  (oud zeezand); i. A rgile 
in férieu re  des polders (oude zeeklei); 5. T o u rb e  de su rface ; 6 . Dunes 

an ciennes; 7. D unes récen tes.

IV. — POSITION 8TRATIGRAPHIQUE DE L’ASSISE D'OSTENDE.

En com parant la structure de la p laine m aritim e en Hollande 
(fig. 1) et en Belgique (fig. 2), on constatera que les dépôts du 
« cycle flandrien  » débutent en B elgique à une cote notablem ent 
plus basse (— 35) qu’en H ollande (de —  15 à — 20 m).

C est au grand sondage d ’Ostende qu’on a établi pour la pre­
m ière fois la succession com plète de ces couches. G. D o l l f u s  
(1884) y  a reconnu les term es su ivants :

3. Moderne (correspondant upproxim ativem ent aux assises  
de Dunkerque et de Calais).

2. Quaternaire supérieur (zone lim oneuse).
i .  Quaternaire inférieur (sables m arins avec Corbicula f lu ­

m inalis.

A. Rutot (1897) n ’accepte cependant pas cette subdivision.
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Li argile su périeure des Polders et la tourbe de surface sont con ­
sid érées com m e « m odernes », tandis que les couches de base, 
les cou ch es lim on eu ses et la partie inférieure des sables q u a li­
fiés de m odernes par G. Dollfus constituent le « flandrien  ».

■ I S

¿ ih*¡/a j /»novc*n
2 J  * Km

l'ici. i .  —  Coupe schém atique de la plaine m aritim e belge.
1 et 1 '. T e r t ia ire  ( resp ec tiv em en t Y présten  et l’a n isé lirn )  ; i .  Zone 
g rav e leu se  im p o r ta n te  fo rm an t la base  des dép ô ts  q u a te rn a ire s  d a n s  les 
p a r tie s  p ro fo n d es  de la p la in e  m aritim e  belge; :i. S ab les  m a r in s  et 
e s tu a r ie n s  (sab le  d ’O sten d e  de  l ’a ssise  d ’O stende); T . S ab les  de  c o u v er­
tu re  en  d e h o rs  d e  la  p la in e  m aritim e  avec ca illo u x  é p a rs  à la  base  
(d rift); i .  C ouches de  p a ssa g es  sab lo-lim onenses, avec zones to u rb eu ses 
o u  g ra v e leu ses , se  r a t ta c h a n t  a u  d rif t en d eh o rs  de  la p la in e  m aritim e  
(sable  de  I .e ff in g h e  de  l ’a ss ise  d ’O stende); 5 et (i. R espectivem ent sab les 
in fé r ie u rs  d es  p o ld e rs  (sab les p issa rd s) et a rg ile  in fé rieu re  des po lders 
fo rm an t l ’a s s ise  d e  C ala is; 7. T o u rb e  de su rface  (gallo -rom aine): s. S ab les 
e t a rg ile s  s u p é r ie u rs  des p o ld ers  p ost-ga llo -rom ains (assise  de D un­
kerque); 9. D u n es a c tu e lle s , qu i, à  O stende, se so n ' fo rm ées au -d essu s 
de  la  to u rb e  d e  su rfa c e  p a r  su ite  de la rég re ss io n  de la côte, 
les d u n e s  a n c ie n n e s  (in te rn es) n ’é tan t pas conservées a u  Sud de 

l 'e s tu a ire  de l'Y ser.

R utot ne tien t pus com pte des d ifférences fauniques, qu ¡I sem ­
ble attribuer à de sim p les variations de faciès.

J. L o r ié  (1903) syn ch ron ise le flandrien avec l ’eem ien  en se 
basant sur la s im ilitu d e  de la position s lra tig iap h iq u e et sut 
certain es an a log ies fauniques, notam m ent la présence ile ' l a p e s  
v i r g i n e u s ,  fo ssile  rencontré au sondage de M essingne dans les

s
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dépôts de l ’assise d ’Ostende et que l’on considère com m e carac­
téristique de l ’eem ien.

Cette synchronisation, reprise par A. B r iq u e t  en 1908, f u t ,  
encore la m êm e année, in firm ée par N o rd m a n n , qui soum it à 
revision les faunes provenant des dépôts de l ’assise d ’Ostende 
recueillies aux sondages de F lessingue, de L effinghe et de Petit- 
Crocodile (6). Pour N o rd m a n n , T apes a u reu s , var. eem iensis  
[Tapes senescens), serait rem anié : l ’ensem ble de la faune de 
l ’assise d ’Ostende, tout en présentant les caractères d ’un clim at 
tempéré, serait d ’âge p lus récent que l ’E em ien typique. A jou­
tons qu’à la base de l ’assise d ’O stende, notam m ent à Coquelles, 
on a rencontré E lephas p r im ig en iu s, fossile de la dernière g la ­
ciation.

G. D u b o is  (1923) considère les assises d ’Ostende, de Calais et 
de Dunkerque com m e des dépôts d ’un cycle unique : le F lan­
drien. Cependant, A . H a c q u a er t  (1931) et F .  H a let  (1931; 
n ’adm ettent pas cette m anière de voir et continuent à considé­
rer l ’assise de Dunkerque, com prenant l ’argile supérieure des 
polders et la  tourbe de surface, com m e holocène (moderne), les 
assises de Calais et d ’Ostende étant rangées dans le F landrien, 
celui-ci étant considéré, d ’accord avec la légende de la Carte 
géologique, com m e pléistocène supérieur. En outre, F . H alet  
publia de nom breuses descriptions de sondages d ’où il ressort 
clairem ent q u ’entre les assises d ’Ostende et de Calais existe  
généralem ent une zone lim oneuse, souvent tourbeuse, voire de 
la tourbe. A  ce m êm e niveau  il signale la présence plus ou 
m oins constante d ’un gravier à petits élém ents et m êm e, en 
quelques endroits, de coquilles d ’eau douce (P lan orb is). H a let  
fait en outre rem arquer que C orbicu la f lu m in a lis  ne se trouve 
pas uniquem ent dans les couches graveleuses de la base de 
l ’assise d ’Ostende.

D u b o is  a v a i t  signalé la  présence de B etula nana dans la 
tourbe profonde à Coquelles (qui surm onte l ’assise d ’Ostende); 
en Zélande, F .  F l o r s c h ü t z  (7) trouva égalem ent une couche de

(•) M. M o u rlo n , d a n s  son trav a il « M ers q u a te rn a ire s  en  B elgique » 
(1896), a v a it  d é jà  publié  la fau n e  de l 'a ss ise  d ’O stende p ro v en an t du  
sondage  de  Petit-C rocodile, d ’a p rè s  les d é te rm in a tio n s  de M. V incent.

(7) D 'a p rès  F . Fauer, Nederlandsche Landschappen ,  1943, p. 121; 
« ... ook o n d e r  Z eeuw seh-V laanderen  en e lders w erd nog een oudere  
v een laag  aan g e to o n d , d ie F lo rsch ü tz  een laa tg la c ia le n  ouderdom  toe­
kent. » ... « De zanden , w a a rin  dit veen o. a. in Z e e u w s c h - V la a n d e r e n
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tourbe targ ig lacia ire, avec en outre D ryas octo peta la  au som ­
met des sab les q u ’on attribue ¡i l ’assise d ’O stende.

A. C a il l e u x , d ans son m ém oire : « A ctions périglacia ires en  
Europe », s ig n a le  vers le haut de l ’assise d ’O stende, au sondage  
de P etit-C rocodile (O ost-Dunkerque), l'existence d ’une zone à 
la profondeur de —  18 m , où le pourcentage des grains éo lien s  
est très élevé (50 %). P lu s haut, à travers les assises m arines de 
C alais et de D unkerque, ce pourcentage s ’abaisse grad u elle­
m ent : 40 % vers la cote —  10; 35 % vers — 4,25; 25 % à 
+ 2 et 20 % à + 5  m . 11 sem ble donc bien q u ’une im portante  
action  éo lien n e se soit excercée ù la fin du dépôt de l ’assise  
d ’O stende.

De toutes ces observations il ressort q u ’il est im possib le que 
l ’assise d ’O stende appartienne au cycle flandrien postglaciaire. 
En effet, n ou s savons que cette transgression à Littorines n ’a 
atteint nos rég ion s q u ’à partir du boréal et de l’A tlantique : 
ceci ressort des an a lyses paléobotaniques de V e r m e e r -L o u m a n , 
E r d t m a n , O v e r b e c k , B rin k m a n n , e .a . A insi 1a tourbe du Dog- 
gerbank, d raguée à 40 m  sous le n iveau  de la nier, appartient, 
d ’après E r d tm a n  (1924, 1925), à la transition du préboréal 
(+  8.000 à 7.000 ans avant J.-C.), com m e il ressort de la p ré­
dom inance de B etu la  et de B inus, accom pagnés d 'U lm u s, 
Q u ercu s, C o ry lu s , etc. Au début du boréal, la m er du Nord 
éta it encore à un n iveau  de 40 m  plus bas q u ’actuellem ent. 
A ux Pays-B as, la  m er atteint seu lem ent la cote — 15 (N .A .P .)  
vers la fin  du boréal; en p lein e époque boréale le n iveau de la 
m er éta it encore à la cote —  20. De m êm e, en A llem agne, la 
tourbe profonde (Basistorf) se développait encore pendant la 
période boréale à des profondeurs de 20 m au-dessous du niveau  
actuel des basses m ers.

D ’autre part, com m e l ’étude paléontologique de N o rdm ann  

sem b le exc lu re un Age eem ien , nous som m es am ené à en v isa ­
ger l ’a ssise  d ’O stende com m e un dépôt interstadial du W ür- 

m ien .
D ifférents au teurs ont d ’a illeu rs reconnu l ’existence de plu-

v o orkom t, w o rd e n  d a aro m  ook tot liet l t| g eb iaeh t; w o e g e r w erden  
deze a ls  D ilu v iu m  g e k artee rd . Het z ijn  h ie r  fijn k o rre lig e  zan d en  m et 
een ig  sc h e lp g ru is  en, b lijk b a a r  in b ra k w a te r  of een w addenzee  afgezet. 
V erder n a a r  b e t z u id e n  g a a t de  m arien e  facies m een lan d fae ie s  over. .
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sieurs phases pendant la glaciation  w ürm ien ne dans le Nord 
de l ’A llem agne :

3. Stade de Pom éranie (W ürm  III);
Interstade m asurien;
(W ürm  II-III).

2. Stade de Francfort (W ürm  II);
Interstade de T w enthe;
(W ürm  I-II).

1. Stade de Brandebourg (W ürm  I).

Florschütz a m is en év idence l’existence d ’un m terstade 
w ürm ien par l ’analyse p ollin iq ue des tourbières de la Drente 
et des Hautes Fagnes belges.

Les données dont nous d isposons ne nous perm ettent pas de 
préciser auquel des interstades ci-dessus il faut rapporter l ’as­
sise d ’Ostende.

V. — LE REMBLAIEMENT DES VALLÉES.

Parallèlem ent à l ’évolution  de la  p laine m aritim e s ’est effec­
tué le rem blaiem ent du fond des va llées. On adm et générale­
ment (voir J. Cornet, 1927) que le lim on a llu via l supérieur et 
la tourbe de surface correspondent à l'assise de Dunkerque et 
sont holocènes. Sous la tourbe existent des sables dits « flan­
drien du fond des vallées », considérés com m e le pendant des 
assises de Calais et d ’Ostende. Ces dépôts passeraient latérale­
ment en dehors des vallées à des lim ons et des sables. La 
figure 3 représente cette interprétation.

D’une m anière analogue à ce qui s ’observe dans la plaine 
m aritim e, on trouve, dans les parties les p lus profondes des 
thalw egs, Corbicula flu m in a lis , souvent très abondante (Tein- 
pleuve, Escanaffles, Sint D enijs-W estrem , Gand, S in i Martens- 
Leerne). En outre, on y a signalé à m aintes reprises la présence 
de Cardium  edu le . Cette zone est surm ontée par un niveau sou­
vent très lim oneux, parfois avec tourbe et dans lequel ou peut 
trouver des coquilles terrestres, telles que P u p illa  m uscorum , 
Succinea oblonga, H elix h isp ida .

A  Antoing, B audet  a signalé la présence d 'E lephas p r im i­
genius dans cette couche, dont il fait rem arquer les caractères 
fluvio-éoliens.

Au-dessus de cette zone reposent les sables correspondant a
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l ’assise de C alais. Us sont riches en coq u illes d ’eau douce telles  
que B ith y n ia , P la n o rb is , S p h a e r iu m , P is id iu m , etc. et con tien ­
nent parfo is des osselnents de m am m ifères. Suivent a lors la 
tourbe et les a llu v ion s récentes de l'assise de D unkerque (*).

I a '

upe schém atique dee dépôts holooènes et pléietooènee du
» v a l lé e  de la Haine, ä  l’Ouest de Mons, d 'a p rè s  J. C o iinkt  (1927): 

u n  a l l u v i a l ;  lí) to u rb e  (base ile l 'H oIocène); c) sab les e t c a illo u x  
■iMocènes «lu fond  de la va llée ; d) lim o n s p léistocônes récen ts  

v e r s a n t  su d  de  lu vallée; il')  sab les  p léistocônes du  v e rsan t n o rd . 
S a n s  échelle .

F ig. 4. — Coupe schém atique des dépôts holooènes et pléistooènes d ’une 
v a llée  où la succession  des couches est com plète, et que nous supposons  

être la  v a llée  de la  H aine, d ’après la  nouvelle  interprétation (1946) :
a) lim o n  a llu v ia l  ( = a ss ise  de D u n k erq u e); b) to u rb e  ( = to u rb e  d e  su rface  
d e  lu p la in e  m a rit im e ); c) sab les  in fé r ie u rs  des vallées ( = sab les p issa rd s  
d e  l 'a s s is e  de  C a la is  de  la  p la in e  m a ritim e ); il) zone g rav e leu se , base  
d e  su b ie s in fé r ie u rs  d e s  vallées, re p o sa n t p a rfo is  su r  d es n iv ea u x  to u r­
beu x , e t u n e  zone  sab lo -lim oneuse  se ra c c o rd a n t au x  sab les et lim o n s 
d es v e rs a n ts  et a ttr ib u é e s  a u  ta rd ig la c ia ire ;  c) a llu v io n s  des fo n d s des 
v a llées  avec  Corbicula  f lu m in a l i s  ( = l 'a s s ise  d 'O sten d e  de la p la in e  
m a ritim e ) . L ’é p a is s e u r  de cette  zone est fo rtem en t exagérée. — S an s

échelle.

F aison s rem arquer que cette série est quelquefois incom plète, 
tantôt par le bas, tantôt çar le haut. A Anvers, par exem ple, 
l ’assise d ’O stende fait défaut, tandis que dans la V allée fla-

(8) R écem m ent Van H oorne v ient de p u b lie r une  a n a ly se  p o llin iq u e  
d e  la  to u rb e  d e  su rfa c e  de la vallée  de l'E scau t à H eusden..
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m ande cette seule assise est représentée. Sa zone supérieure, 
sablo-lim oneuse, y atteint une forte épaisseu r et correspond au 
tardiglaciaire; elle com prend des sables de « drift » avec ca il­
loux éolisés, de la tourbe affectée de d islocations périgla­
ciaires (9). Le tout est généralem ent recouvert d ’une m ince 
nappe de sable éolien (« stuifzanden ») d ’âge boréal, non affecté 
de cryoturbations.

A la lum ière de ces nouvelles données, nous pensons pouvoir 
proposer le schém a su ivant de l ’évolution  du bas Escaut :

Lors du creusem ent m axim u m  des v a llées , antérieurem ent à 
l ’assise d ’Ostende, le réseau hydrographique de l ’Escaut avait 
son exutoire par le thalw eg de la V allée flam ande. Par suite 
de la transgression interstadiale w iirm ien n e se sont déposés : 
dans la p laine m aritim e, les sédim ents de l ’assise d ’Ostende, 
et au fond des vallées, les dépôts flu v iá tiles et estuariens à 
Cardium, edule  et à Corbicula flu m in a lis . La figure 5 donne 
l ’existence de ces dépôts telle quelle est reconnue actuellem ent 
par les sondages.

Après cet interstade, la recrudescence du froid a donné n ais­
sance k  d ’importantes actions p ériglacia ires (snow drift, soli- 
fluction, cryoturbation) qui ont favorisé le com blem ent des 
vallées. Par suite des conditions clim atériq ues, le sous-sol était 
gelé en perm anence et les rivières avaient un régim e tout d if­
férent de celui de l ’époque actuelle; e lle s  étaient à propre­
m ent parler inexistantes et les va llées ont été com blées en 
grande partie par le « drift » p ériglacia ire. A insi l ’exutoire 
d’Eecloo a-t-il été com plètem ent rem blayé. Vers l ’époque 
boréale, le sous-sol gelé (tjäle) d isparut d éfin itivem en t et l'eau  
retenue en surface et dans le sol fut libérée et façonna de nou­
veaux thalw egs, le p lus souvent dans l’axe des anciennes val­
lées, quelquefois cependant en dehors de celles-ci. Tel fut le 
cas pour l ’Escaut aux environs de Gand et surtout à Anvers. 
Le relèvem ent du niveau de la  m er qui su iv it (trangression flan ­
drienne) provoqua le dépôt de l’assise de C alais (plaine m ari­
time) et de son correspondant dans les vallées.

A la fin de la transgression flandrienne la tourbe de surface 
se développa à partir du néolith ique jusqu'il l ’époque gallo- 
îom aine; les inondations dunkerquiennes ont provoqué le dépôt 
des alluvions récentes et de l’argile supérieure des polders. Les

. . P  F /  S to c k m a n s  a  é tu d ié  lu  to u i l l e  p é r i g l a c i a i r e  d W u l te r ;  il y  t r o u v a  
e u e  p r é d o m in a n c e  d e  P inus  e t lieluln.



AU PLÉISTOCÈNE SUPÉRIEUR lii»

tran sgression s fland rien ne et dunkerquienne ont provoqué loca­
lem ent le co lm atage com plet des thalw egs façonnés au boréal; 
des a llu v io n s récentes ont m êm e débordé, soit sur les sables

ESCAUT

F ig. 5. — E squisse cartographique donnant l’extension des dépôts flu ­
v iá tile s et eetuariens correspondant à  l'assise d'Ostende, telle  qu’elle  est 

con n u e actuellem ent par les sondages.
Les a llu v io n s  ré ce n te s  so n t m arq u ées  p a r  d es t r a i ts  in te rro m p u s.
Les d é p ô ts  in te r s ta d ia ire s  ( = a ssise  d ’O stende) en  p o in tillé  lii où 

i ls  n e  sont, p a s  co u v erts  p a r  des a llu v io n s  récen tes.

éo lien s du  boréal, so it sur le tardiglaciaire, soit sur le substra­
tum  tertia ire . T el est notam m ent le cas sur la rive droite de 
l ’E scaut il A nvers (dépôts m odernes sur le tertiaire) et sur la 
rive droite de l ’Escaut à  Z w ijnaarde et à  M elle (dépôts m oder­
nes sur le  boréal et le tardiglaciaire).

VI. — SIGNIFICATION STRATICRAPHIQUE
DE CORBICULA FLUMIXALIS.

C orbicu la  f lu m in a lis  a été signalée à  m aintes reprises dans le 
Q uaternaire de la B elgique. Elle fut reconnue pour la prem ière 
fois par G. V in c en t  dans le sous-sol de Gand; G. D o l l f u s  la 
rencontra au sondage d ’Ostende et la considéra com m e carac­
téristiqu e d ’un clim at chaud. D epuis lors e lle  u été sign alée a 
C oquelles, à  O ost-Duinkerke, à  W estkappelle dans la plaine  
m aritim e; à  G and, à  Hofstade, à  Sint D en ijs-W estrem , à  Ter- 
m onde, à  T em p leu ve , à  E scanaffles, etc. (M o u r l o n , R u t o t ,
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D elva u x  et H a let). En outre, tluns les archives du Service géo­
logique de Belgique, on trouve de nom breux renseignem ents  
sur des gisem ents de ce fossile , soit dans la p laine m aritim e, 
soit dans les vallées, soit dans la V allée flam ande. Au total, 
une centaine de gisem ents ont été reconnus. En de nom breux 
endroits, les spécim ens de C orbicu la  flu m in a lis  on été retrou­
vés à l ’état b ivalve, sans traces de rem aniem ents. Cependant, 
T e s c h , dans un m ém oire paru en 1924 et p lus récem m ent encore 
en 1942, a exprim é l ’opinion que C orbicu la flu m in a lis  ne se 
trouve in  s itu  que dans, les dépôts prérissiens (pléistocène infé- 
férieur) et serait à l ’état rem anié dans le pléistocène supérieur : 
les dépôts eem iens de l ’Europe septentrionale n ’ont d ’ailleurs  
pas livré C orbicula flu m in a lis . N ous pensons toutefois que le 
grand nom bre de g isem ents et l ’état de conservation parfois 
remarquable de ces fossiles dans l ’assise d ’Ostende et les dépôts 
des fonds des vallées qui y correspondent ju stifien t l ’opinion  
qu’ils se sont encore m aintenus ou sont revenus dans nos 
régions bien après l ’extension m axim a des g laciers (rissien), 
jusqu’au w ürm ien , et notam m ent ju sq u ’à l ’interstade de l’as­
sise d’Ostende, D ’autre part, quoique depuis D o l l f u s  et R u t o t  
on admette généralem ent que Corbicula f lu m in a lis  est une 
espèce caractéristique d ’un clim at chaud, D u b o is  la considère 
com m e eurytherm e (l0). 11 n ’est d ’a illeu rs pas im possible, 
com m e H a let  l ’a fait rem arquer, que cette espèce soit poly­
morphe.

D’autre part, A lim en  a signalé que dans la vallée de l’Oise, 
la « basse terrasse » présente deux n iveau x, dont le p lus ancien, 
à faune tem pérée, est noyé sous des séd im ents p lus récents, à 
faune froide, et renferm e lui aussi C orbicula flu m in a lis . Dans 
la vallée de la  Som m e, c ’est duns les sables de M enchecourt, 
assim ilés à la  haute-basse terrasse, et atteignant le niveau de 
10 m, qu’on a trouvé Corbicula flu m in a lis . Ces données sont 
en accord avec notre interprétation.

Les tableaux III et IV résum ent les interprétations dos d iffé- 
îents auteurs relatives à l’àge des dépôts de la p laine m aritim e 
belge et de la  « Vallée flam ande ». Pour la p laine m aritim e 
belge, nous avons pris le sondage d ’Ostende com m e exem ple.

(*°) Corbicula f lum ina l is  vit a c tu e llem en t d a n s  tes eaux d u  Ni! et de 
1 Euphrate, en A frique du Sud et e n  C hine, m ais  d ’a p rè s  (i. Dubois 
cette espèce a u ra i t  été récoltée eu S ibérie  (Omsk, rég ion  de l’Obi) en 
même tem ps q u 'Elephas primir/cuius  et lll iinnccros l ir liorinus,  qui sont 
eux-mêmes associés à des é lém ents de to u n d ra .
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TABLEAU III. — Plaine maritim e belge.

0 —

- 5 -

- 10 -

-  15 —

20  —

- 2 5 -

- 3 0  —

-3 5  —

G. Dollfus, 
1884

Reni I)! ai

A. Rutot, 
1897

G. Dunois, 
1924

F. H a le t ,  
1931

R. T a  VERNIER, 
1946

Moderne »

» Q uaternaire 

supérieur »

» Q uaternaire 

inférieur »

Sable m arin 

avec 

Corbicula 

f lu m in a l is

i - Moderne » ¡ - Flandrien sup. » , » Moderne » i
(Assise 

de Dunkerque)
(Poit-f,allo romaine)Argile 

supérieure 

et Tourbe

“ Flandrien»

m arin

avec

Corbicula

f lu m in a l is

à

la base

« Flandrien 
moyen » 

(Assise de Calais)

Tourbe

Sables pissards

» Flandrien 
inférieur » 

(Assise d’Ostende)

A. Sable 
«le I.efflngue 

(niveau 
de la Tourbe 
de Coquelles)

B. Sable 

d’Ostende

Argile supérieure 

et Tourbe

- Flandrien »

Assise de Calais 

(sables pissards)

Couches 
de passages 

sahlo- 
limoneuses 
avec zones 
tourbeuses 

ou graveleuses

Assise d’Ostende

Argile 
supérieure 
de Polders

Tourlie 
de surface

Assise de Calais

(llolocène)

Zone sablo- 
limoneuse 
et niveau 

de tourls ' 
profonde 

(Tardiglaciaire)

Assise d’Ostende 

à  Corbicula 

f lum inalis  

(Interstadiaire 

W ürm)



TABLEAU IV. — V allée flam ande.

A. R utot 
1897

F. 11 AI, ET 
1922

R. TA VERNIER 
1940

Pléistocène Saille éolien
Flandrien Flandrien boréal el récent

m ariti fluvio- à la surface

fossilifère éolien Dépôts de
à la vers le ** drift » du

haut Tardiglaciaire
liase

et
(Cardium

et sable fluviatile
edule et estuarium

et Corbicula fluviatile à la base

fluminalis) à la
/InterstadiaireX

lias«* V W ü rm  )
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